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DSBATS MOUVEMENTES à la CHAMBRE 
sur la politique extérieure 

UTERPELLATIOHS de MM.LËOK DAUDET& ALBERT FAVRE 
L'—•cmMrr fait une ovation à M. Poincaré qui 
confond ceux qui Font accusé de vouloir la guerre 

• 
Ufjrjrr,. . au *.*».%* -

Pari*. M enii. — La «étave est ouverte 
15 h. 06, sous 1» prêsédence dp M. Raoul Péret, 
< M K M» 4*v»««« environ 

M. f aliter f e.t au « n e du Gouvernement. H 
S'entretient eeetqnea iashiiHs avec M. Briand. 

L'ordre 4a jour appelle la «oit» de 'a di«co*. 
etea dea iat**p*Uattoar aar la politique extérieur» 
«a OKsaweracaiiiat at laa résultat» de la Couié-
feaee de Gênes. 

LES «nERTATS CONTRE NOS SOLDATS 
EN HAUTE-SILESIE 

•iterpd.at.on de M. Léon Daudet 
La parole eas t M. Léoa Daudet mr art atten­

tat • 4* Gtebarst» 
M. Léea DeatNrt «nonte 1 la tribune. Il rap-

HIII brièvement les attentat» contre loi troupe» 
traacalee» «a H«ute-8ilé»ie. 

M. Leea Daueet. — 1*r discours dr MM. Bou-
teille *t Vallat ont «inanlMé ma rAchc et je n'a! 
Ma A rn* livrer a dm considérations générales 
aar laa evénemeBf» de H«nt»-«flé»ie. Il »'e«t 
produit • Gêne» an fait significatif. f»tet la prn-
cleaaation d'one entente gennann-rii»«e. Ri 1»» 
attentat» en Haute-»»ïie«:» seasbltal indiquer de la 
part dn OouYfrnemrnt allemand et de» ongani'ï-
tioas allemande» la Tolnnté M revanche de l'A! 
leaaarae. la convention de K«M>»lli> montre If d»u-
far «ni an»»ere la aation frauçaisc. Le traité de 
Rapalln tft un aveu qui n'aurait pa» eu lien, si 
Ira Allemands, depuis l'armistice avaient ri en 
far* faux «Va gotiTeroement» ré«oltis a faire 
aephaïuar la trait* de Versatile». I.'inmiinit* dont 
jouissent le» forfaits commis ea Hantc-8ilé»ie 
eacourage le» Allsaoand» Il agir de Bâtait dans 
laa région» occupée», al bien ""•• le retrait de 
aoa troupe, de H»«Il 11II«W. «il met fin aux 
BreNeats ll-b«» Bemnêcher» »»« le» attentat» 
«antre le» tronnes française» en Hh»nanie. 
1OUVU.LKZ-V0UB FAIRE »OUR LE 31 MAI?-. 

M Léea Daueet — On row«" * dire dan» 
le monde <|ne la France ne «ait pin» faire valoir 
M» droit», que c'est une nation » la remorque. 
Vea». M. la Président du 4'on»eil. qui avez ai ma-
«ataquerflent sprint* l'opinion de la Krame sur 
la aituation nue vou» euenprenci parfaitement, je 
fmii demande ce que TOH» allez faire pour 1 é-
ebéanee du .11 mai . 

lia victoire a *te surtout le fruit de la supé­
riorité de an» trmée» et eeet re oue l'Allemagne 
ne doit paa oublier. (Applaudissement» .1 droite! 
Bismarck, «près la merr« a> 1H71. reconnaissait 
qu'a vtU" mieux ue pai risquer la «uerre <n 
raiaon de la Taleur militj.ir,- éea Franeai». I/e« 
Allemand» ne dirent v*' 1'aaaaaVrr. 

M. tLOVD GEORGE ET t A MENACE 
OERMAMO-RUSSE 

Parlant de M. I.lovd fl.ataja, le aataaaM roeali«te 
de la Seine dit <ï«'i' » la»l«te. aaaaa «on di«eour«. 
aar la mana'e *er;nanii-rii«^e et a eom-lu que 
•sua detion» eéder aux Oermam-' et aux Busse». 

M Daaéat < roir au contraire «tu rn raison 
•Berne de la «trnvité de «ette mesure, il faut la 
briaer dans l'a-if at ne pas • •."•<ier • l'nitiirMatMai. 
1M réeolntlon rus»e ellr-mf-me e«t «nrtie de Ber-
•ln. Tout le daraxer Tient de l'All«oia*ne «t e eat 
par une aet!m immédiate contre l'Allemagne qne 
Ton dieaîpera la menaee. 

l'oumnoi depuis 130 an» la France *-t-elle,ôté 
eiaq fois enrahie as» laa Allemand'? Quelle e»t 
'a cause dr cette ItAaai 
LA FRANCE DÉPOUILLÉE DES FRUITS 

DE SA VICTOIRE 
Jamais 1» c%M"e »an**e^da«Kn»l»e>«»aiis np »i 

annrt asBMta <a» « » » • ^c* fruit» <te *a TKtuue. 
T>e» fante» crtminelle» ont CI* commues. Pen-
lant un an. M. Rriand a joui d'un pmnrnir nheolii 
et le» serment» qu'il non» a fajita étaient faux. 11 
aoas a dit que la France n'était paa engagée: elle 
l'était. Le paara est a bout * ipatience. (Bruit. 
ManTement» Cet 

M. LéBa Daaéat n'adme- pa« que 1 on menaee 
H France d'une rupture a»ec l'Angleterre. Si 1* 
Framce agit conter l'Allemagne, non» somme». 
rfit-H. amis et allie», mais rien ne nou- empèohera 
le aonger d'akotsi è la Vranee et 1 plusieurs ge-
nerations française». 

Les accusations contre M.Poincaré 
de vouloir la guerre 

M HENNESSY SUR LA SELLETTE— EMOU-
VANT COLLOQUE — UNE OVATION AU 
PRESIDENT DU CONSEIL. 
M. |_«aa Daaéat s'indigne que des homme» et 

des journaux aillent jusqu'il d're que M.Poincaré 
,•,»( la guerre et due la Chambre du 1" noTem-
kre Teut la guerre, alors que toute la Chambre 
faut la paix T>ctorieu»e. 

Le président du Con-eil de-rrait supprimer ra-
aiealéBeiit les hommes et les journaux nui fout 
de telles menaces. 

M. Poincaré répond 
M. Paiaaaré ae livre et dît: Quand ce» menaces 

a'adrassent t moi. je les me>r.w. (Vtfs aipplau-
i lnaaml i 1 Quand elles s'adressent & des cons­
crits et » des soldats français H «lue la loi me 
fartuet «le aérir. je «*«•:» immédiatement, vous 

apprendre! tout A l'heure. (Vifs applaudis».-
méats sur ton» le» nancs, sauf I l'extr.-gauche.I 

Quelquea aocialistes font entendre des ricane-
•ents et dea pgrolea qui «e perdent dan» te 
bruit. 

M. ralauaié tourné eera eux. d une TOIX émue 
a'écrie: Qaant * ceux nui août ici. ils en rendront 
compte I la tribune. . . . 

Ijes député», detiout. il 1 exception de» »ocia-
xkataa. acleaœent XL Poincaré. 

Les incWeuis se multiplient et nrennent une 

« grande intensité parce que M. Léon Daudet, di­
sant que le présulen' du Conseil a tort de mé­
priser les attaques personnelles qui le dépassent 
cite le» articles de >L Jean Hennessy, député de 
la Charente, qui assiste à la séance. 

M. Daaéat. — M. Hennessy a écrit une série 
'articles: « Poincaré c'est la guerre » et a dit qu'il 
a été le provocateur de la guerre. (Mouvements 
d'indignation sur de nombreux bancs. 1 
M.POINCARÉ DISCUTE AVEC M. HENNESSY 

M. Raymond Poincaré. d'un geste désigne M. 
Jean Hennessv. tout près dp lui pt lui dit: 

• M. Jeau Hennessy ne me tenait ipa» ce lan­
gage dans m>>n Cabinet A rKlysce, pendant la 
guerre. » (Vifs »pplaudi»»etnents.( 

M. J I M Haaaatay. tri» pâle, proteste contre 
I interprétation donnée s at»s articles, interpréta­
tion injurieuse pour un homme qn'll respecte. 
(Kxi lamalious.l 

S e artJrara, dit-il. étaient intitulé>: «M. Poin­
caré et la guerre a. et non < M. Poincaré, c'est la 
guerre. » 

M. Jaaa Haaaaaay dit qu'il s'a fait «ne recher­
cher la responsabilité des hommes et des gouver­
nement». (Kxilamations sur de nombreux banc».) 
Mais le prés-dent du Conaeil tient évidemment t 
lieuider l'incident et avec une ardeur <|tii émeut 

i e, M. Pniucaré. t—lan.fl tourné Ter» 
M. leiiu BaaaBaaaar, le reganle dans le» yeux et 
lui dit: 

LES PROPOS PRÊTÉS A M. FALLItRES. 
ANCIEN PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

M. Pomcarè. — Uun» la înêiue article. M. Jean 
Henues.-} a écrit en iprojpre» tenues que le jour 
oft le vote de l'Assemblée nationale u'aTait en­
voyé il J'Klyséc. mon •prédécesseur, mon ami. 
M. Fallieres avait dit: « Poincnré.c'est la guerre.» 
(Mouvement d'imlignalion sur divers bancs.) 

I.a Chambre se passionne tout t fait peur ce 
eollaaj— éniouvant. 

M. Haanassy. debout, veut répondre, veut par­
ler, mai» le tumulte indigné couvre sa voix. «J'ai 
écrit <|t;e M. Fallieres « aurait dit ». 

P'ailleurs le silence «e fait quelque» secondes. 
le temps d'entendre cette protestation du pré­
sident du Consel. 

Ovation à M. Poincaré 
M. Polacaré. — M. André Fallitres est ici. il 

aa que', collaborateur fidèle j'ai été pour -on 
pé o il sait que ces paroles sont aussi injurieuse» 
pour M. FaBières que pour mot et (nielles sont 

i;uaud ir président du Conseil se rassied. la 
tqe-que unanimité de la Obanvbre lui fait une 
ovation. 

M. Daudet reat» ;1 la tribune. M. Hennessy. 
M André Kallières et quelques députés a'extréine-
aaan lie veulent parler il la fois. Le vacarme est 
tel que le président de 1» <Mi*mbre meuace de 
soapfdll ia sémite » il ne peut diriger le début. 

M. Poincaré q ii a eni.ndu la i>hra»e prononcée 
par M. Henné.~y se 1ère et dit: « J e supplie la 
Chambre de faire silence p>>ur écouter la piteuse 
explication de M. Jean Hennessy. » 

Ce dernier veut il nouveau parler, mais M. 
Deude: -ii^iste pour continuer son discours. 

Le niakaiatl. par une nouvelle menace de sus­
pension rie séante, obtient le silence. 

La Chambre en effervescence 
La Chamhr" e«t en effervpscence. 
M. Dauedt. saraaaM le silence est à peu près 

rétabli, peut enhn parler. 
M. Daudat. — Circonstance aggravante. M. 

Il ".int-ssy a écrit une demi-slouxaine d'articles de 
•i»er«eu«»-<lvi= un Journal qni est subventionné nau* 
la HniMiBc Bauer. ts»ve«sTr/u» ce <jue c'eat que la 
Rpnsjue Bauet? Je veux croire à votre inonn-
si'ien--- . 

(es dernières paroles de M. Daudet déchaînent 
une fnililltàde trassatta de protestations sur les 
baoes de la gaux-he. 

l.-s attaitrea elnquent, le» poing» a» dressent. 
cependant oiie la droite sjrmlaudit A tout rompre. 

l.e tumulte va grandissant et M. Daudet ne 

M. Raaul Pérat menace une nouvelle lois de 
su«pcndre la séance. 

M Daadet. — Ce Tic je roulai» TOUS dire. 
M. le rif . l t .M du Conseil, c'est <|.:'il est trè» 
fârneux qn» de pareille» attaques se produisent 
rentre n w , non seulement pour TOUS, mais en-
Y,,r» atartf qi'il» auçmcntetit la colère des pa-

* M. Maa-rle» Barré». — C'est rigoureusement 

M. Daudet. — l#s patriotes ont pour eut la 
force 't je souhaite pour certain» membres de 
cette Assemblée qu'ils ne l'emploient jamais. 

M. Daudat eondat en demendan: au président 
du c'.n«eil de rompre détinittreroeut avec les erre­
ments du passé et de s'employer de fout son pou-
voi' 1 obtenir les justes réparation» auxquelles 
la France a droit. (Applaudissements » droite.) 

M. André Fallieres proteste contre 
les propos prêtés à son père 

La parole e«t A M. André FtUière» pour un 
fait personnel 

Vigoureusement mnplaudi par la presque una­
nimité de l'Assemblée, le député du Lot-et-
(iaronne proteste arec force contre les propos 
ami ont été prêtés A son père. Ces prétendu» 
propo». dt-il. qui araient été coproduits par cer­
tain» journaux, étaient tellement inouï» pour qui 
connaissait «non pire, sa droUnré. «t l'estime dan» 
laouelle il tenait »on éminent succeareur qu'il» 
n'avaient pas ,naru jusqu'à ce jour dignes d'être 
démenti». (Vifs aarplaudisseinents sur tou» le» 
banes, sauf A 1 extréme-gauche.) 

M. André FalHéraa. — Mai» puisque l'v,cc»»ion 
se présente d'en faire ju»tice, je »ui» autorisé A 

4a V» f »ço: 
» été ten ywf\&sïïj&?\ tau» les banc», sauf A l'agtitnaa fjiiane.) 

M. Albert Favra monte & la tribune, mal» t» 
séance est suapeattea à 16 h. 18. 

LES RELATIONS DE LA FRANCE 
avec les peuples anglo-saxons 

M. Albert Favre critique 
la politique du Gouvernement 

A la reprise, t 16 b. 80. M. Albert Farra dé­
clare qu'un formidable courant d'opinion se ma' 
atteste contra nous cbe» le» pisapU» anglo-saxona. 
Tl faut, dit-il. que non» nous comprensnn» mieux 
les un- et les autres. 

M. Favra appuie ton argumentation de la lec­
ture d'articles dp la presse anglaise, où l'on re-
proc*» A la France son attitude réactionnaire. Il 
poursuit sa lecture an milieu d'un brnit grandis­
sant parce que certaines appréciation» anglaise», 
telles que celle-ci: « L'Europe ne peut vivre avec 
une Allemagne malade ». soulèvent dea protesta­
tions sur de nombreux bancs. 

LViratour affirme que ai M. Lloyd George s'en 
allait, son successeur, contrairement A ce qu'on 
laisse croire, serait amené A faire sa politique 
arec plus d'énergie (Vive» protestations.) 

11 ne croit pas A l'efficacité de l'empornut inter­
national. 

M. Albert Favra reproche A M. Poincaré 
d'avoir manifesté le désir de faire échouer la 
Conférence de Gènes. 

M. Poincaré. — Je voua oppose un démenti 
formel (Mouvements.) 

M. Albert Favra. — Quand il s agit de ta poli­
tique, les peuples jugent souvent «ur le» appa­
rences. 

M. Poincaré. — Je rétablirai la vérité t la tri­
bune. Je ne puis le faire dans une interruption. 
Mais ne défigurez pas le» apparence». 

M. Albert Favra. — Vous avez bien défiguré 
les actions de ros prédécesseurs. (Exclamations.) 

Les discussions je répètent entre adversaire» 
et partisan» de l'orateur. M. Raoul Péret menace 
de suspendre la séauce! 

M. Albert Favre redoute l'ianlemenr de la' 
Chambre 11 ne veut pa« que son pays s*,it en­
traxe dans une terrible aventure. (Applaudissera. 
A i'extréme-gauche.'i 
L ARMÉE. INSTRUMENT DE COUP D'ETAT... 

— Je Tais TOUS dire pourquoi vous vuiilei une 
armée de TMKOUO lionuine»: c'est parce que c'est 
aa instrument it'aveutnre et de coup d'Etat entre 
les mains ..lu Gouvernement. (Rumeurs sur pres­
que tous le» banc». Exclamations indignées. Quel­
ques applaudissements A l'extrêtue-gaueue.) 

M. Polacaré. — ,1e n'ai pas un instant supposé 
que M. Albert Kavie ait voulu dira que l'nrmée 
framnis,. était un instruiueut de coup d'Etat, ni 
areaèer le Gouvernement Pt IP président du Con­
seil de préparer un coup d'Etat. Entre nous et 
eette interprétation se seraient dressés les excel­
lents souvenirs de mes voyages au front avec 
IHonorable M. Favre. (Rires et applaudissent) 

l'n autre ncident repaît parce que M. Favra 
aceuse le Gouvernement de faire fond sur lea 
menaces de M. Daudet. Le président fait la geste 
de se couvrir. 

L'OCCUPATION DE LA RUHR 
M. Albert Favra appréhende l'occupation de la 

Baient qui exigerait des appels de soldats et coû­
terait très cher. 

M. Oberklraob (député aUacien). — On se 
rronipe si on n'envi»age la question de l'oc­
cupation de la Ruhr qu'au point de vue écono­
mique et financier. C'est la répercussion politique 
qu'il faudrait voir et on n'a jamaia voulu la voir. 
Nous aurions ainsi une arme, un moyeu d'actron 
sur l'Allemagne, car tout le problème des répara­
tions repose sur la bonne on la mauvaise Toloaté 
de l'Allemagne pour nous payer. (Vife applaudis­
sements sur presque tous les banc».) 

LA P O L I T I Q U E DE MM. B R I A N D 
ET LOUCHEUR 

M. Albert Favra. — Si vous compte» sur la 
b.miie volonté de l'Allemagne, vous ne serex ja­
mais payé. (Exclamations.) Je déclare qu'il est 
plus avantageux pour mon pay» de toucher tout 
de suite un nombre de milliard» restreint» que 
d en toucher un trè* grand dans un certain nom-
lue d'annéea, et j'e»time que la politique qui 
avait été e»qsii»»ée aux Chéquers par M. Briaud 
et M. lx>ucheur était la «eule bonne. 

A ce moment, je n'avai» pa» encore pénétré 
leur» intentions et j'aurais probablement voté 
'«intre eux. mais auiourd'liui que j'ai étudié la 
iiuestion. j * tiens t déclarer" que e'e»t eu* *Joi 
avaient raison. (Applaitdi«»«mentg A gauche.) gftj 

C'est d'attleur» pour cela que je suis ici et 
i ette politique, vous l'aven applaudie vous-mêmes 
1" ->X mai 1020. lorsqu'elle a -été définie par M. 
MtlleraaaL 

L'orateur lit le compte-rendu du discours que 
M. Mitlerand prononça A la tribune au moi» de 
mai HQ0 et dans lequel il préconisa la mise en 
commun entrp alliés de tonte» les charges créées 
par la guerre et la mobilisation de la dette alle-
liian'de. 

Réplique de M. Poincaré 
SI LA BONNE VOLONTÉ DE LALLEMAGNE 
RECULE NOUS AVONS LE6 MOYENS DE 
LA CONTRAINDRE. 
M. Poiaearé se lève. 
M. Poltctré — Lorsqu'il y a qu-lque» se­

maines, la. Auhriot est Tenu A .ette tribune 
apporter une mo"ion en TUP de l'étaé» des moyens 
de réaliser les einprunis internationaux, au nom 
du GoiiTcrociuent tout entier et. en paéticuliçr. 
au nom du ministre des Finances et au mien. j'»i 
appuyé Te Tote de ceftp motion. (Applaudissera. 
sur de nombreux bancs.) 

A la Commission de» Finances, j'ai parlé d'une 
manière identique. (Applaudissom. sur de nom­
breux bancs.» 

M. Vlaceat Auriol. — Mais, depuis, il y a eu le 
discours de B»r-le-Duc qui contredit ros paroles. 

M. Poincaré. — En aucune façon, parce que 
j'ai la conriction profonde qu'il ne suffirait pas 
de faire appel ù la bonne volonté de l'Allemagne 
et qu'il faut lui montrer que. si elle reculait. 
cette bonne volonté, noua avons le moyen de l'y 
contraindre. 

Cea paroles lancées d'une Toix forte déchatnent 
des applaudissements prolongés sur presque tous 
le» bancs. 

M. Favra s'associe A M. Vincent Auriol pour 
dire que le discours de Bar-le-Duc eat contraire A 
l'esprit du discours de M. Millerand. 

M. Poincaré. — Vous ne l'avez .pas lu. 
M. Favra. — Je l'ai lu et relu. 
M. Paiaearé. — Vous ne l'avez pas compris. 

atjaasv .. ; ' ;—; *?r— 
M. Eraaat Laffoat. — O'aat tarante aa 1912, on 

comprenH trop. 
L« député communiste de la Loire interrompt 

ainsi hragnement au milieu du tumulte qui dé 
pgtît peut-être — et c'ttt difficile — tout ceux 
rfut aa «ont déjA produit». 

M. Celravt, air banc do fourernement, essaye 
d interrompre l'orateur, mais M. Ernest Laffoat 
appuyé par tes amis, persiste avec uac telle 
ardeur que le président de la Obatnbre doit tirer 
son ebepeaa et menacer encore une foia de a» 
eoavrlr. 

Le député 4e la Charente-Inférieure arrfv» 
entm A terminer aon discourt. 

La suit» a> la discussion eat renvoyée A mardi 
prochain. 
LES DEMANDES DE POURSUITES CONTRE 

DES DÉPUTÉS 
Lt Prétldeat tnnonce qu'il a reçu deux de­

mandes d'autorisation de poursuites contre deux 
membres de TAsscuTblée. Ce» demandes .ont ren­
voyées A ia Commission compétente. 

1/a séance eat levée A 1S h. 30. Séance mardi A 
15 h., suite de la discussion des interpellations. 

AU SÉNAT 
L'iaterpellatio* tur les fatillé» dt Viaoré aéra 

ditcutée le 16 juin. — Le projet da reprit-
tien de It tUttlmalatioa dea bététott 

dt aaerre 
Pari». 26 mai. — La séance du Sénat «st ou-

Tcrte A 16 h. 40, tous la présidence de M. Léon 
Bourgeois. 

L'ordre du jour appellerait la discussion de 
l'niterpeUttion de M. Louis Soulié. sénateur de 
la Loire, sur l'enquête ouverte concernant l'af­
faire dite fusillé» de Vtngré. mai» le ministre de 
la Guerre, il . Maginot. retenu A la Chambre, de­
mande que la discussion soit renvoyée au 16 juin. 
Accepté. 

On discute ensuite le projet ayant pour objet 
de régler la procédure applicable en vue de la ré­
pression des dissimulations frauduleuses de bé­
néfice» de guerre. 

Le rapporteur, M. Henry Bérenger, a la pa­
role. La loi «ur les bénéfice» * rapporté jusqu'ici 
8 milliards "IOO millions en chiffres ronds au Tré­
sor. Il reste 8 recouvrer, du chef de cette même 
loi. 3 milliards environ. C'est donc au total 11 
milliards et demi que l'Etat a encaissés ou en­
caissera A titre de prélèvement sur les bénéfices 
de guerre. 

Ce chiffre peut paraître modeste, surtout »i 
on 1» compare aux dépense» énormes de la 
guerre. Le projet a pour objet de combler cer­
taines tissures qui se sont révélées dans l'ap­
plication de la loi et qui eut eu pour effet de 
soustraire aux rigueurs de la loi certaines dissi­
mulations frauduleuses de bénéfices. 

Après une longue discussion, les articles et 
l'ensemble du projet sont adopté». 

Le aéance est levée A 1S h. 50; aéance jeudi 
prochain 1er juin. * 15 heures. 

Au Congrès euctiaristiaue 
de Rome 

M. Carton de Wiart, ancien prési­
dent du Conseil de Belgique, parle 
de la paix professionnelle 
Rome. 26 mai. — La. troisième journée 

du Congre» Eucharistique a été, comme la 
pcécédente, favori»ée par un temps ma­
gnifique. En outre, la grève ayant pris fin, 
les tramways ont recommence à circuler 

Le matin, une messe solennelle a été 
chantée par le cardinal Pompili. en l'église 
de Ste-Marie, en ValiceUe, où est conservé 
le corps de St-Philippe de Néri, dont 
Rome célèbre la fête aujourd'hui. 

Dans l'après-midi, le Congrès a tenu une 
séance plénière a l'église des Douze-A.po-
tres, sous la présidence de Mgr Heylen, 
évêque de Xamur. 

Les cardinaux Maurin, Giorgi, Laurenti, 
Lega, étaient présents. 
' Mgr Heylen a ouvert la séance par une 
prière, invoquant la bénédiction divine sur 
Jp Congre*, puis il a donné la parole a 
Mgr de Keppler, évêque de Rottembourg 
f.Mlonmgne). L'orateur a, traité de U vertu 
des sacvemenfs, quant à la paix tics 
foret* domestique*-

Après lui. M- Carton de Wiart, ancien 
président du Conseil belge, monte en 
chaire. Son apparition est saluée par une 
ovation qui s'adresse autant à l'orateur 
m ' a son pays. M. Carton de WUrt a 
choisi, comme thème de disroi.rs. la ques­
tion if La paix professionnelle. Il a affir­
mé l'efficacité du sacrement euchaiibttque 
dans le» rapports entre le patronat et le 
salariat et a invoqué l'autorité de l'Ency­
clique de l>on XIII. ..'Rcrum Novavum >.. 
ainsi que la lettre pastoralel du cardinal 
Oib'oons. pour affirmer la nécessité de la 
transformation de cea rapports Rur la base 
d'une répartition plus équitable des profit:-
dans l'intérêt m»mp des producteurs et tl^s 
consommateurs. 

La paix ne vient que de l'ordre 
M. Carton de Wiart. a, affirmé que la 

paix ne peut venir que dr l'ordre, et que 
l'ordre ne peut venir que de Dieu. L'ora­
teur a donné fièrement la Belgique comme 
exemple de foi, et a montré combien cette 
foi, même dans les récentes épreuves, lui 
fut un grand soutien. 

Pour conclure. M. Carton de wiart a 
déclaré que la propriété est la récompense 
légitime du travail, et qu'il faut opposer 
l'idé alsocial chrétien à n'importe quelle 
autre opinion philosophique. 

Mgr Heylen a, au milieu des applaudis­
sements des congressistes, mis en relief la 
profession de foi d'un homme qi.i a rendu 
de si grands services à la Belgique. 

La Reconstruction 
économique 
de l'Europe 

LA CONFERENCE DE QENES ET LE DIS. 
COURS DE M. U.OYO GEORGE. — UNE 
ENTREVUE POINCARtU-LOYD OBOROE 
EN JUIN. — GENES, LA HAYE, WAS­
HINGTON. 

La Conférence de Gênes 
jugée dans les Etats participants 

LE DISCOURS DE M. LLOYD GEORGE 
Leu cosnrneirtaires de la preste anglaise 
Le débat sur la Conférence de Genêt 

n'ajoute rien A ce qui est connu déjA depuis 
longtempi. Ce débet montre simplement qne 
la Conférence a échoué et donne les raisons 
de son échec. 

Le « Times » se demande si les ingénieurs 
8e Le. Hnye «eront 1 même de construire ce 
que ceux de Gênes n'ont pu faire. 

D'antre part, le « Laily H.rald » écrit que 
M. Lloyd Georire serait revenu de Gênes 
complètement dant la poche de M. Poincaré. 

Le « Moraine; Pott » remarque que MM. 
Htrehes et Poincaré ont été bien avisés de 
s'abstenir d'assister A cette Conférence. 

La « Westminster Gazette » dit que ce 
qu'il y a de remarquable dans l'exposé de 
M. Lloyd George sur Gênes, c'est qu'il a 
omit de parler des réparations et de lt 
France. On doit y remarquer aussi le récit 
des difficulté» entourant le problème russe at 
l'aveu de son échec dan» la recherche d'une 
solution A ce problème. 

LE CABINET ALLEMAND APPROUVE 
SES DELEGUES 

Berlin, 26 mal. — Dans la séance d'hier, 
le Cabinet d'Empire, après avoir entendu le 
rapport de M. Kathenau et let explications 
du chancelier, a approuvé'A l'unanimité, l'at­
titude observée par délégués allemandt A 
Gênes. 

La succession de Gênes 
APRES LA HAYE, WASHINGTON 

Baltimore. 26 mai. — Dant lai milieux 
approchant du gouvernement, l'on parle de 
plus en plu» de la possibilité d'une Confé­
rence économique A Washington. 

MM. Poincaré et Lloyd George 
se rencontreraient à Londres 

au début de juin 
Londres, 26 mai. — Le corretpondant po­

litique du « Daily Chronicle » dit qu'il ne 
peut pas trouver la confirmation qn'une ren­
contre aurait lieu en France entre MM. Lloyd 
George et Poincaré, mais il ajoute qu« M. 
Poincaré venant A Londres au début de juin 
pour assister A un dtner dans lequel on célé­
brera Verdun, il est probable qu'alors les 
deux Premier» auraient une entrevue. 

1* « Daily Exprès» » est plus catégorique 
et dit que le» deux Premiers conféreront sur 
la question des réparations et autre» problè­
mes urgente affectant les deux nations. 

LA TEMPtRlfuRE FRAICHIT 

UNE INVASION DE PUCES 

La. baisse de la température vart-elle 
s'asccentuerl avons-nous demandé à l'of­
fice météorologique. 

— C'eet vjaiaemblable. Lne descente 
nouvelle du thermomètre, eat à prévoir en 
raison du mouvement de» hausse accuse 
par le baromètre, mouvement dû à uu 
changement dans la directifcm du vent. 
Hier, le vent venait du sud : aujourd hui. 
il Bouffie plutôt du nord-ouest et tend à 
prendre la direction nord. Aussi !e fond 
de l'ai» est il legeremeut plus Irais. 

Le beau temps, qui était généra.l ne 
subsiste plus que dans la région de. l'Est, 
oii le ciel commence toutefois à se voiler 
de nua+tes On peut s'attendre par la, à 
dea orages. D'autre part, on signale de la 
brume a l'ouest : c'est la brunie de l'Atlan-
.tioue. ravana de la catastrophe de 
I' < Kgvpl » qui s'est, étendue. Déjà, hier, 
elle avait gagné le Havre, Angers, Argen­
tan. Benne» et Bordeaux. 

En somme, il est à supposer que nous 
allons vers un traichitsement de la tempe-
rature. 

Par suite de la chaleur, voici qu'une 
invasion de puces noua menace 

Conséquence assez inattendue de la 
brusque élévation de température, d'in­
nombrables puces sont écloses. Certaines 
écoles parisiennes en sont infestées. Et 
fon sait que ces désagréables bestioles 
servent au surplus, de véhicule à de graves 
maladies épidémiques. 

Comment se débarrasser d'elles î 
Le professeur Bordas, membre du con­

seil d^iygiène de la Seine, conseille l'em­
ploi de vaporisations à l'essence de citro-
nelle. Il recommande, en outre, pour dé­
truire les œufs, de badigeonner les lames 
et tous les interstices des parquets avec de 
l'essence de térébenthine. 

Ce sont là moyens de défense peu com­
pliqués et peu coûteux que chacun peut 
utilement employer contre l'invasion me­
naçante dea puces. 

Le Meeting interoatina) 
Le Bonrget. 2« tuaL — La meetlac iatatv 

Wtional aérien t'est poursuivi ce matin, pa» 
da noavaanx départs de pilota» tniUtatna. 
concourant pour Ta Coupe Batniat (Paria-
Angers et retour). 

Dix concurrent» ont pria le départ A partit 
de 11 h. 10. Ce sont : Thore, Gonnet, «^arra», 
Perretay, Bordet, Béguler, Rabattei. Puget, 
Dulau et Granger. 

Peu après ces départe, a eu Heu le pria dn 
premier départ pour les concurreate eieitt. Ce 
prix consiste ponr let pilotes, à franchir la 
premier en vol une ligne de départ tracée t 
250 mètres du point ei'on part l'avion. 

Fronval s'est classé premier, décollant en 
18" 2/5, précédant dant le clatatrtnatrt Be-
clielêre, Gorou et Ch^villard. 

Eu ce qui concerne !» Coupe Lambllo 
Paris-Bruxelles- Londrea-Paris », I'avlateui 

Plnsard qnl devait prendre l'air, a, en aalaon 
de la brnme, retardé aon départ. A 18 h., 
il H voulu s'envoler, mais les commissaires 
sport i fa, selon le règlement aux termes du­
quel le départ doit être pris à 10 h-, ont re­
fuse A Pîntard l'autorisation da partir. 

Ce dernier s'est incline, mais a néanmoint 
dépoté une réclamation, lea concurrente qnl 
ont disputé l'épreuve liler, étant partis t fcteuf 
volonté. 

Le Bourget. 26 mai. — Wllly Coppens, 
l'as des a» de l'aviation belge, parti de Paris ' 
ce matin pour rejoindre Bruxelles, a atterri^ 
A Valenciennet. A 10 h. 30, arrêté par la' 
brume. 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
A L'AERODROME 

Le Bourget. 28 mai. — Le Préaident da la 
Bépublique. répondant è l'Invitation des orga­
nisateurs, s'est rendu cet après-midi aa 
mecttn» aérien du Bourget. 

Le Préaident t'est immédiatement rendu 
sur le terraiu où il a passé en revue lea diffé­
rents appareils participant au meeting et ran­
gés en bon ordre. 

Le Président de la BépnW.lrroe regagna en­
suite la tribune officielle <d'oo 11 assistt à D M 
courte mais magnifique fête aérienne à la­
quelle prirent part une dixaine de pilote». 

' Avant de quitter l'aérodrome, M. Millerand 
visita en détail des Installations de l'Aéro-Port 
du Bourget, le plus important du monde, après 
quoi il remonta dan» son automobile et quitta 
le Bourget aux accents de la • Marseillaise) a 
exécutée par une musique militaire. 

Le Bourget, 26 mai. — Après la visite-dn 
Président de la République, Sadl-Lecolnte a 
fait une exhibition sur son appareil de vlteete 
dans la couple Gordon-Bennett, effectuant des 
parcours en ligne droite 8 plus de 300 kilom. 
à l'neure. 

Ensuite, Mlle Gr.i'by, à bord d'un avion 
pUotê par Fronval, est descendue en iparaehwte 
d'une hauteur de 300 mètres. Le parachute 
s'est ouvert en 3 secondes et demi, amenant 
MKe Graby doucement au sol. 

Pendant ce temps, se sont déroulées lea 
épreuves inscrites au programme : éprueves da 
vitesse, de décollage, d'atterrissage, démon­
tage et remontage de '.'appareil. 

D'autres éi reures pour le concours de Iton-
risnie doivent avoir lieu pendant les deux au­
tres journées, après quoi, le classement gé­
néral sera connu. 

Le Bourget, 26 mal. — Le lieutenant Ra-
battel, parti Ce matin pour la cotrpe Batniat, 
eat rentré au Bourget après avoir accompli la 
parcours Paris-Anger? et retour en 2 h. 40, 
ce qui bat le temps du vainqueur d'hier, la 
lietenaut Battelier. 

Le lieutenant Rabattel devient de ce fait 
«détenteur de la coupe. , 

CHROXIQCE ELECTORALE 

ÉLECTIONS CANTONALES 
(Scrutin dr ballottagel 

ROUBAIX — VOTE DE6 RÉFUGIÉS 
Le Tendredi 26 mui à 14 h., il a été procédé à 

l'Hôtel de Ville de Koiibain. ou dépouillement 
des Totee des refus:,os. i otiftnmcnieni à la loi. 

l̂ es résultats taltajttl ont cti< proclames : 
Ceattil gétéral (Csoion Cuett). — Nombre 

tic votes reçu*. 11. — Ont afeteatl : MM. Lebas. 
4 voix; Natte, 1. Battetaal uni-. 1 

Conseil d'arrondissement (Caatoa E»*). — 
Nombre de votes,ic, us : JO. — Ont obteau : MM. 
Wetreaes, S voix: Be»nsire, 3. 

el.s Tote» des réfugiés indiqués ci-dessus mo­
difient comme ei-errès l»s résultats proclamé* 
dimanche dernier : 

Conseil Gétéral (Canton Ouest). — Inscrit». 
11.073: voUnts. «.730. Suffrage, exprimé». 8.608. 
Ont obtenu : MM. Lebn-, 4.477 vais: Morte. 44)08 
voix. Voix diverse». 23. — M. Lcnas ett élu. 

Conseil d arrondi»»»»»»! (Canton Eat). — 
Inscrits, 14.061'. Vouuts. 11.72s.. Suffrsees expri-
ni*s. 11.420 — On» obtenu : MM. Vatreinea, 
c.'l.'iî voix; Benu.sii-e, SJMB; voix diveiee», 26. — 
M. Wtutt . i l c-t Ma. 

TOURCOING 
REMERCIEMENTS DE M. MULLET 
M. Mollet, conseiller d'arrondissement 

pour le canton Nord de Tourcoing, adresse 
à set électeurs les remerciements sv/tvantt : 

Mes aher» concitoyens. 
Vous avez paon té. dimanche, que vous étiea 

de bons Français. Je voa» ni fcli.ite. Merci da 
votre confiance. Compte» sur ndJli comme j'ai 
compté sur vous. 

(Signt'•) : MULLET, 
Conseiller d'arrondissement. 

DERNIÈRE HEURE 
Le Problème des Réparations 

Le conflit Hermès-Wirtn 
L'un e*t partisan, Vautre 

adversaire de nouveaux impôts 
en Allemagne 

' Berlin, 26 mai. — Le Cabinet »'e*t réuni 
4a aonvaan cet aprèe-raldi, pour délibérer sur 
la question d' s réparations. 

Dan» la matinée, le chancelier M. Hèrasèa 
et ta* aaretatree de» affaire* étningèreK vt du 
Travail avaient eu eatre eux un long entre­
tien. 

Oa a ntalntcn»nf de» précision» suffisante» 
gor Va conflit entre M. Wlrth et M. Hernie». 
Le pttajtt d'nne réponse définitive g la note 
da Vl commission des réparatiout qac M. H r 
at»B. a rapportée de Paris, comporte pour le 
gouvernement allemand, à condition que le» 
santatetationa en cour» un sujet d'un emprunt 
posrr lea réparations aboutiaaent, l'obligation 
4* aaatanllitlli l'Inflation fiduciaire dans la 
ataaan anlvante : Tonte nouvelle émission 
aVt Irritait devra être couverte par dea recette» 
BtjupleaannftlrriB Le point da départ aéra la 
S i atai 4e eette année. Let billets amie de-
saga* as» Jesxr devront être retirât et couverts 
atttt par laa nlns-valne» des imiiOta exaltants, 
aadt par daa emprunta tntérieurt t longue 
étebaance, dant lesquel» la Banque d'Bmntn-
••InteTtieBdja pas. «oit enfin par de nou-
laaaT Impôt» Det mesures plut aerèrea ae-

aauaat < ta t ta t*" contre Vévttton flecale.Qnel-
- 4e la tnponee anterLa«raie«( le 

Comité de gtrtnlie S prendre connaissance 
<lo lu gestion budgétaire allemande. 

La gouvernement se flteaaf* prêt i) couvrir 
dans latnj les cas. la déficit d;, butlgei aattt-
'i t • e: extraordinaire en premier Heu. nu 
•oyat) des plus-valnea d'impOls et d'examiner 
lu possibilité de comprimer le» dépense*. 

llufin. de nouveaux lmpflts, dont le chiffre 
est encore imprécis, «iraient étudiés nu cas 
d'inxufilRiince des antres ressources. 

Le chnncelier serait hostile il de nouvetnx 
tmimts ot s'opposerait au choix du 31 mai 
comme fixant la circulation de» billets, auto­
risé», parce que si les négociations au sujet 
de l'emprunt international traînent en lon­
gueur. l'Htm ne pourrait pn» faire face 4 
l'arélioration des traitements des fonction-
Ii.-iir. hB. 

Ce» divergence» d'opinion» sont naturelle­
ment aggravées par l'opposition qui existe 
personnellement entre le cbanceNor et le 
ministre des finances, mai» un terrain de 
conciliation sera certainement trouvé d'Ici 
pen, en raison de l'approche dn 31 mal. Ou a 
l'impression, dons le» parti» gouvernenien-
taux et même chex les popnllate», qu'il est 
pratiquement difficile de changer grand chose 
aux engagement! sou» condition prit par M. 
Henné» 

M. Poincaré ttttettra à Londres 
à la Journée de Verdun 

Le maréchal Pétain l'accompagnera 
Pari», 2» mai. — Dea atuisioni ont été 

faites cet Joar» derniers dan» la preate A 
l'évearoaltté 4'nn voyage de M. Poincaré t 
Londret. VL fit «net en effet que la preatdent 

du Conseil doive ne rendre A Londres le-. 17 
et 18 juin prochains pour répondre A l'invita­
tion privée qnl lui a été adreeaée députa plu­
sieurs semaine», par le Comité du Comté et de 
la Cité de Londret de la Ligue de secoure 
britannique». 

Le président assister», avec le maréchal l'é-
tain iiux cérémonies ejaj seront célébrées II 
cet:e •date <•• oui marqueront cil particulier ia 
journé,. de Verdun organisée Mit la Ligue pré­
citée. 

Les demande») en autorisation 
de poursuites 

contre trois députés 
Parit. 23 mai. — Des deux demandes en 

autorisation de poursuites qui ont été dé­
posées sur le bureau de la Chambre a la 
tin lis la téanee, l'une viac, comme il a été 
sunonc» précédemment, deux députe, 
communistes, MM. Marcel Cachm rt Vail 
lant Couturier Olui-ci e.*t. en effet, 1 an 
tour d'un article antimilitaritte paru, il y 
a un mois environ, dans le journal commu­
niste . T.r Conscrit ». et qui est relevé par 
le Procureur général, à l'appai de la de­
mande eu autorisation de porrrauitet. 

Quant à M. Caehin. il «et l'objet d une 
demande de levée d'immunité parlemen­
taire, comme gérant de ce journal 

La seconde demande en autorisation de 
poursuite» eonoame M. CaJary de Lama-
gière, député de la Seine, qui est membre 
du conteil d'administration de la Banque 
Industrielle de Chine. 

Lan bureaux te réuniront, mardi, pour 
désigner les data commissions chargée! 
d examner ce» demandes. 

Le sénateur vite «at M. Perçant 

Parit, 86 mai. — Il n'y a aujourd'hui 
au'uua demanda en autorisation, da» nour-

tuites contre un sénateur. Il a agit de M. 
Perchot, adminittrateur de la H. 1. (. ., 
poursuivi, comme tout les membres du 
conteil d'administration de la banque, 
ainsi que M. C'alary de Lamaiière, députe, 
M. Paul Chautard, etc. 

Quant, à M. André Herthelot, eénateur 
de la Seine, et (nesiilent du conseil d'ad 
Btiniatratioo, une niante aurait été déjà 
rieposee contre lui, pour la gestipn g.-t • 
mie l'an dernier, pendant les vacances 
parlementaire», alors, qu'il n'était paa cou­
vert par l'immunité parlementaire. 

Il n'y avait donc pa» lieu de demander 
aujourd'hui une autorisation au Sénat. 

L'incendie du camp de munitions 
de La Ferlé 

Moulins. 26 mai. — L'imendie du camp de 
Munitions de lu ïVrtc-Hautorivo a détruit 
trois hangars contenant des obus asphyxiant» 
cl aon tpe». 

La première explosion s'eat produite parmi 
des caisses de poudre D et t • lé causée, croii-
on pnr la combustion spontané- de U pondre 
p„'r sait» B> la ihalcui. I/ln-emlie et les 
explosions se son, atténués S la tin de l'après-
luidi l'n minier de masque» contre 1ê» gag 
Ml été envoyé' de Moulins par camion auto-
i,,,,l.i,e et distribué» il lu population de \ a -
rcnnea-tur-AUier où le veut porte la fumée 
et les émanations. 

Le» habitants de Saint-Loup.commune plut 
voMne dm sinistre, ont été êvaenfs. U n'y a 
mienne victime jusqu'à présent; les déstt» 
matériels sont Importants. 

La taxation du pain dans la Seine 
Paris. 2« mnt. — M. Henry (héron, minis­

tre de l'Vgrl Jiture. a «•ouféré dtus la soirée 
arec M Aut.-iUd. pré'** * • 'a Seine, et M, 
Clertwon. dlrecrevjr «o ravitaillement da U 
Baise, a* ««Jet do l t taxation du pain. 

Au concours hippique international 
de Bruxelles 

Un capitaine franeai» victime d'un accident 
Bruxelles. 2fi mai. — Le concours hippi­

que international t été marqné, aujourd'hui, 
par un nouvel accident. I/C capitaine frtm-
'•nls <le 1/iissordièrc de Vinci'iiues. anal pre­
nait part aa ronconrt d'obataciea, a fait une 
chute il la double barrière placée en face dé 
la trUiune royale. 

Le cheval, tombant sur la nuque, «'est 
abattu sur son caveilier. Ce dernier, dégagé 
aussitôt, on a constaté qu'il n'avait aucune 
blessure, en apparence du moins. 

Le Boi a fuit appeler le capitaine do Lais-
sardièrc rt l'a félicité d'avoir échoppé à la 
mort. 

L'EXPLOSION DE LA POUDRERIE 
DE BLUMAU 

19 MORTS. — ,|oo BLESSÉS 
Vienne. Jfi mai — Sn'nn les journaux, le 

nombre des morts de l'explosion de la pou­
drerie de Rliiman. prés do Baslen. s'élêTe * 1» 
ei laa blessés n prés de :t0o. 

Le» dégâts soin «value» A plusieurs mil­
liard» 4a eoiininiies. 

OBSÈQUES D R ^ V T I Q u i s A ROME 
Borne, 26 mai. — La grève a prit On 

A midi. 
I.io« journaux paraîtront demain. 

Dernières Nouvelles Régionale* 
UN DRAME AU REVOLVER A LILLE 

l)an» la toirée de vendredi, vert U 
heures, plasiettr» consommateurs étaient 
attable» au Calé Albert, à l'angle daa ruea 
det Ëoubaix et dea Arts • parmi eux, m* 
ironiait, M'. George* Pojicnot, M paa. par 

présentant. |H, rue De»tourneo. en compa­
gnie de M. Ludo\,, Hâte. Soudain, surgit 
un inconnu, qui demanda si (ieorget était 
là. et, tur une réponse affirmative de M. 
Pouehot. sortit un revolver et fit feu troia 
fois dans la direction de ce dernier. 

lt. PbncàSot, atteint au ba»-ventr*>, 
l'actottla sur le parquet. Le meiirtner a pu 
ditparaiitre au inilteaj tin aVAaairrat. L» vic­
time, Hii'veiîiem atteinte, n ete transpor­
tée i» l'Hôpital Si -Sam eu: 

Au abttta d'en prennej interrogatoire, 
M. Pouehot a déchue ne pas connaître aon 
agresseur. 

TIRAGES FINANCiKRS 
du !8 m»l lOtî 

VILLE DE FAJUS 1804 
Le numéro P7.S04 gagne jon.noo fr. Le» deux wre 

aiérxx HIVUII »»enen' rh»mn 10 000 fr : 18S.Î4T, 
ses 194. Le» tu aamért-c -jiïint. s'taeet caartaa 
1.000 f-

t.i-i «a -.t>4 «use ta.taa i3ioto 
l»(S'rfl I - l lîT 30) «SU tna TÏS - l O t t S I 

Dernière* Nouvelles Sportives 
Lï TOUR CTOLISTB D ITALIE — Rem». Jt Btsi 

pa > teaiième ét»e» du TOUT <-»,>iiite ftuii*. 
•Pievoil «uin'urChu »ur M swrrmirs P»«Uuf TÔT 
»a*aee, (,ir*rdeojr>. A»sini «t Brnnero »oot arrive» è 
• ENaRIONEMEKT*. COMMERCIAUX 
COTOas — LlTerpeol. S6 tant, — Ventes. ».OO0f 

is»porUt»in.. SOU. saiérisaïa. kaisM, M), fcré»ih»«». 
baisse. »0; èfTVf" iath»n»«. 

Oistirre — Mai. 11.70; jain. l i â t ; taille», i l et-
•att, l l .SS: »«p«enik« 11.47; «etobr». 1140- ae! 
vaakra. 11JÏ: iltMmbr», US»; jeaiiar, ll.tl'; fâ> 
vritr, l l . l t : »»»T», J1.1S; «rrll, 11.0». 

BskeMsTedls — Mai. lT.Tt; jala. IT.aO; ralSaM, 
IT.»»: aett. 1S.00; <*T>t«obre lt.10: aetobn, l t SO: 
Bov«nb-». laa»; éer»Mbre, it.«0; jaavier lt soi 
«a're» meis inreté* 

JtewVork 11 bearw. — Juillet. «o« f •etssVre, 
Î0.2I; atrasakr*. ïO.Oû. isarles, îa.o;. 

aaLLETiK «ŒTBoaoLooiqnE 
Pari». M saat. — l u t «e ciel, emmara M âtnsta 
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